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<tam  ot la  » w m twi ^a o d

ngoMrnact M  <Me>ia»tlons que 
IL  lluMoUnI A (kltw dans loa 
^taeours du 10 Juin. #t où U

à r«mlUé lulo-turque, 
J* SMrdam *  déclaré que le p*cte 
«ilSurc de 19» eet tout au*Bi 
Impartant pour la Turquie que pour

twmlner. le Préaldent du 
Oawell a déclaré à l'A*»einblee qi» 
la toiivcmenient turc i efforcerait 
«calment k l'avenir de maintenir 
«Tnïutrautf et de conserver les 
boaixa relations qu’il entretient 
arec sea voisma et amis.

LE CONFLIT GERMANO-SOVIETIQUE
Sur FOcéan glacial 

arctique
Berlin. S. — Malcré les trosses 

difficultés du terrain et le mauvau 
temps, des unités de l’armée fin
landaise et de l’armée allemand; 
projressent le Ions de la côte de 
Mourmansk, sur l'Océan giacia 
arctique.

Après que l'opiniâtre résistance 
des troupes soviétiques eut été bn- 
see, la région de Liza a été atteinte

Les Hongrois avancent 

vers le Dniester
Berlin. 5. — L'agence a  N. B 

reçoit de source militaire le com
mentaire suivant concemant 
communiqué ofiiciel des forces ar
mées de ce Jour :

Au cours de l’a»ance rapide au 
front dans l'Est des troupes hon
groises ont atteint les localités de 
Stanislaw et de Kolomea. dans les 
Carpatbes ct se rapprochent main
tenant du cours supérieur du 
Dniester, tandis qu'au nord de cc 
fleuve, l'aile droite du front alle
mand progresse en direction du 

Et comme sur toute la

SnlTB D i  LA PRBMI«B* PAO»

Cela a également permis de coo- 
trôler de prés le« succès Hk— aads 
enregistrés lors de l’attaque du 33

La cérémonie 

de ratification
Barlin, 5. — Samedi à midi a eu 

h«a réchange des instruments de 
ratlflMLtion du pacte germano-turc 
M. Ton Wel»aecker, secrétaire aux 
Affairea ïtrangéree, a dit qu 11 espe- 
ralt TOir ce picte marquer un 
nouvaau de Vamltie mutuelle dw  
deux peuples II a remercié le prési
dant fiwnu et l'ambassadeur Oeredc 
pour 1* part qu’ils avalent pnse

• ’Su ’X^sdTeSfand. M. von Weis- 
saècker, secrétaire d’Etat au Mlnis- 
té(« dea Affaires Etrangères, et du 
cMé tUPC. M. Huesrev C^ri^e.
AHitMM&deur de Turquie À Berlin.

de M. ^ d  AcllcaUne Sud-Est. Et comme sur toute la 
wtw-wrétsire général au Miniatère longueur du front, les division« al- 

Affaires Etrangères de Turquie., lemandes avancent en direction au 
aui avait été apéciaJcfnent «ivoyé| Dnieper supérieur, les deux plu& 
à cet effet d’Ankara à Berlin, ont)importants systèmes fluyiaux de la 
sMiaté à la ceremonie I partie occidentale de rUnion de* 

--------- iSovieU se trouvent être sur le

AU CONSEIL DES MINISTRES ÎÎ“Sn̂ .J*er‘’%'?“îe ^^P^r 'XH-
------  sent de loin en longueur le plus

U  » ;  grand fleuve allemand qui est le
r é p r e s s i o n  o c »  Rhin : le Dnieper a 800 kilométrés 

. I d e  plus que le fleuve allemand 
« M l * * «  m im n i i n i i t e S 'T a n d i s  que le cours Inférieur dumenees coinuiuilisic» lancienne

^ < T.. iifini»-!frontière roumano-soviétlque, cons-
, rTiiif c r t ^ r e ” m ^ ^  à'titue le commencement de la Ugne

S  ïîrtlôn a S v î »  1* Staline dont il a déjà été Q^stion 
M a ^ K Î '  ^ ù ln “ hier, le cours supérieur du Dniepei

? S Î f Î S 1 ^ t .  I dont le cours est presque parallele
M  Méchin. secrétalreifait également partie du système

H-mât. a fait au Conseil un exposel fluvial de défense^
Srïa mi««on à Ankara I Mais comme d autre part

Le TtCè^Jrésident du Conseil, ml-' troupes allemandes, au cours de ta 
nlstra de l'intérieur a fait connal->campagne dans l'Ouest, ont prouve 
trct les mesures prévues pour la, qu'elles ne sc laissent pas arrêter 
reoression des menees communistesipar les cours d eau dans leur mar- 

les administrations publiques.iche victorieuse, elles sauront égale- 
n  a également fait connaître lesmjnt vamcre ces difficultés natu- 
mwures prévues pour la Joumee ;reueg 
du 14 juillet. , , i

Sur la proposition du Secrétaire!

œ  r J ^ “ S i Æ S ^ M a t t a e r » d ’ U k r a i i i i e m

avions détruits au sol étalent en 
réalité de 30 à 25 %  supérieures 
aux chiffres primitivement Indl 
qués.

De la destruction d'un nombre si 
important d’appareils ennemis 
ainsi que la* vétusté marquée du 
matériel ennemi. Il- ressort que dés 
maintenant la supérlojJCp alleman 
de ria-n« les airs à l 'E ^ l ’est même 
plus en question. M

Par une tnformt^on spéciale 
communiquée hier, on a appris que 
des rangs des parties de larmée 
soviétiques encerclées i>rés de 
Minsk, ao.ooo hommes étalent pas
sés dans les lignes allemandes 
après avoir fusillé leurs commissai
res poUtiques. C'est là un premiei 
indice d'indiscipline dans l'année 
soviétique, de même qu'une mani
festation de la véritable -volonté du 
peuple de mettre fin à la tyrannie 
bolchevique.

Lorsque le communiqué officiel 
l'attention spéciale

nltures de Tl-vres de la aone d'opé 
rations. >

Capture d’un train 

chargé de chars 

blindés
Berlin. 5 — L'agence D. N. B 

apprend que sur le front nord, après 
une lutte opiniâtre contre les bol
cheviques. des unités allemandes se 
sont emparées d'un train chargé de 
nombreux chars blindés.

La reddition 

de 2 0 . 0 0 0  soldats 

bolchevistes est un 

indice significatif
Berlin. 5. —  Le fait qu’au cours 

de la joumée d’hier, ainsi qu'il a 
déjà été annoncé, 20.000 hommes 
de l’armée rouge se sont rendus 
auz Allemands après avoir abattu 
leurs commissaires poUtiques. est 
considère par les milieux officieux 
berlinois comme un indice très si
gnificatif que parmi les troupes 
soviétiques se fait visiblement jour 
le désir de r^ler leur coimpte aux 
t>Tans soviétiques. On considère

par les Bolchevistes
BerUn, 5. — Selon un témoin 

oculaire, des effroyatries massacres 
commis par les SovieU à Lemberg, 
dans trois prisons seulement, dans 
lesquelles la OP .U . a opéré, on a 
découvert jusqu’à présent plus de 
700 cadavres d’ukrainiens assas
sinés. Parmi ceux<l se trouvaient 
des femmes, des enfants et des vieil
lards.

On estime qu’à Lemberg, 2.000 à 
3.000 Ukrainiens ont été victimes 
du carnage soviétique.

Il ressort, d'autre part, de décla-

LES A-COTÉS 
DU CONFLIT

(MIITB Dl LA MBMItil* P A O »

O n  peut aisément comprendre, 
poursuit « La Matin » que ces atta
chés > accomplissaient une autre 
besogne que celle en vue de laquelle 
Ils avalent été offlcleUement désl- 
gnés.

Ils ne furent que des agenu 
chargés de transmettre aux com
munistes français les ordres du Ko- 
mlntem. On a maintenant Invité 
toute cette clique, ainsi que l'am
bassadeur soviétique lui-méme. a

rations faites par prisonniers

L Â  G U E R R E  

A É R I E N N E
(SUITE Dt LA PRKMItRI PAQE)

L’aviation du Reieh 

bombarde Chypre
Berlin. S. — Des avions de combat 

allemands ont aitaqué le 4 Juillet le 
port de Famagusti» (lie de Chypre» 
Les installations maritimes ont été 
gravement endommagees par des 
bombes de gros calibre. Deux car
gos qui étaient ancrés dans le port 
ont été «variés et donnaient for
tement de la bande après l'attaque. 
L ’un des navires, qui jaugeait de 
2 à 3.000 tonnes fut touché à la 
poupe, l'autre, dont le tonnage n’a 
pu être déterminé, encaissa en plein 
une bombe du plus gros calibre. 

Tous les avions allemands sont

AVIS OE RECHERCHES

soviétiques que déjà le 33 juin, des 
Ukrainiens tentèrent de se soule
ver contre le* Soviets dans un vil
lage près de Jarowow. Sur l'ordre 
d'un commissaire politique, plu
sieurs centaines d'habitants furent 
massacrés à la mitrailleuse. Parmi 
les victune». Il y avait de nombreu 
ses femmes et des enfants.

L’aviation allemande 

harcèle les arrières 

des Bolchevistes
Berlin. 5. — Les 3 et 4 juillet 

l’arme aérienne allemande a atta
qué. à .l’est de Müisk. des Installa
tions ferroviaires et des transports 
soviétiques. Ces bombardements 
exécutés depuis plusieurs jours sur 
les arriéres des Bolchevistes inter
rompent dans la plus large mesure 
le ravitaillement indispensable de 
l'ennemi. La destruction des lignes 
de chemin de fer soviétiques est 
d'autant plus catastrophique qu'il 
est impossible de les reconstruire 
rapidement.

Des trains 

de troupes détruits
Berlin. 8. —  Mettant en action 

des avions de combats, des Stukas

regagner le paradis bolcheviste

M.Eden 

promet son aide 

aux bolchevistes
Amsterdam, 5. — L ’Agence Reu- r.ntré. à leur base 

ter annonce que M. Eden, ministre rentres a leur base
des Affaires étrangères de Orande- 
Bretagne, a pris la parole au cours 
d'une grande réunion à Leeds.

M. Eden a promis aux bolche
vistes que l’Angleterre leur accor-l 
deralt une aide aussi large que pos-< 
sible M. Eden déclara littéralement ; I

t Nous coopérerons sur le terrain glaise communique que le minis're 
miUtaire et économique de toutes. a ustralien de la marine Tiaot

T J police recherche encore lea 
meurtriers du sous-officier qui a 
été victime d une lâche agression 
à Roubaix, le 37 juin 1941,

O  sont les nommés :

Jean JANSSENS, né le 7 Juin 
1931 à Roubaix.

Oeorges JANSSENS, né le 13 fé
vrier 1923 à Roubaix.

André VOLLEKIN DT. né le i8 
mars 1923 à Roubaix

Paul VO LLEKIN DT  né le 38 no
vembre 1920 à Roubaix

Noël PLOUVIER. né le 34 sep
tembre 1930 à Roubaix.

L'attention de la population est

Un destroyer 

australien coulé
Amsterdiun. 5. — La radio an-

nos forces et en toute loyauté. Dans 
nos efforts communs, il n'y aura de 
notre part aucune réserve. »

Le ministre termina par un 
aperçu de l’ordre nouveau tel qu’U 
se l’imagine

d’avouer la perte du destroyer aus- 
traUen « Waterhen ». Le navire, 
qui déplaçait 1.100 tonnes, a été 
coulé au cours des opérations en 
Méditerranée. L ’équipage «, paraît̂ - 
il. été sauvé, t« destroyer « W a
terhen », qui a été construit en 
1917-18 en même temps qu'une sé 
rie d'autres destroyers de la même 
classe sur des chantiers anglais, 
avait été cédé en 1933 à 1« marine 
de guerre australienne. Son équi
page se compossüt de 134 officiers 

Paris. 3. — La Presse parisienne et marins. Il avait une vitesse de

La situation financière 

de la France

publie des détails au sujet du budget 
français pour le secoiul semestre 
1941. budget qui a été soumis a M. 
Bouthllller. ministre des Finances, 
au maréchal pétain. chef de l'EUt.

' Ce budget s'élève à 134 milliards, 
de irancs. dont 97 miUiards pour le 
budget ordinaire et 37 pour l’extra-' 
ordinaire.

Les recettes y figurent à raison 
de 68 milliards.

Pour cou\Tlr le déficit, le Minis
tre des Pinances propose au Ooa- 
^-emement d'entreprendre tout ce 
qui est possible, afin d'intensifier 
l’activité de-l'industrie et de la na
vigation marchande et de créer <ie

poUtiques et encore moins des pa
triotes français. Il est du devoir 
sacré de la population de contri
buer à l'arrestation de ces vérita
bles gangsters.

Qui a vu après le 37 Juin 1941 ces 
assassins ou qui connaît leur rési
dence actuelle ?

Des communications qui teront 
traitées confidentiellement sont a 
adresser à la Police ou à tout Ser- 
vic»" Allemand.

Quiconque assurera refuge k ce* 
meurtriers ou les favorisera dans 
leur fuite ultérieure, pourra t'ai- 
tendre a une punition des plus 
sévères.

De gauche à droite ; Georges JANSSENS. Paul V O L L E ^ N D T  
André VO LLEKIN DT  et Jean JANSSENS. ‘Ph- pnvees)

appelée à nouveau sur le fait que 
les assassins recherches ne sont 
ni des espions, ni des miluanv

Une prime «H Mèèè (ranci ré
compensera l'informateur qui lera 
découvrir Iss crimmols.

S S  ^ppareiuTdTcra^eet T e T e l
truction, l'aviation allemande a pris I Product ion et le travail,
sous son feu ininterrompu durant! Jusqu’à présent, on a engage Uei

d’Kat à ITOuStion Natiœiale et à'd hier “» ‘■‘ait 1 attention s^iaie  troupes soviétiques oijtirassembl
i  Jeunease le Conseil a décidé de sur l’augmentation considérab C|^e pn pjug I'mpression quilsjie front, 
citer à l’ordre de la Nation M m e 'd'aérodromes sovietiques le long de „„t, trouvé la une excellente composé

aftUres courantes.

o S t ^ i ^ t n c e  d’é;roïe su frontière occidentale du Rei^i
TTO. tuée dans l’exercice de ses au cours de cette dernière 
fooetlons au cours d’un lîombarde-1 cela expliquait dans une certaine 
^ t  ¡mesure les Importante succès du

Le resie de la séance du Conseil‘ début remportés par l'aviation al- 
* été consacré à l'expédition desiiemande contre l'aviation sovieti 

ique Ces aérodromes situés le long 
de la frontière devaient bien cons- 

i tit uer le point de départ d'une atta- 
; que contre l'Europe centrale ; 'ls 
I étaient abondamment pourvus d'es- 
Icadrüles de toute nature.

I Même sur les petits aérodrome.«; 
II V avait Jusque 40 et mtoie 50 

; les plus grands 
I aérodromes en comptaient plus 
d'une centaine. C'est ce qui expli
que que Jusqu'à présent plus de 
5.000 avions ont été détruits 

En prenant comme base qu’unt 
escadrille russe comprend environ 
89 appareils, ce sont au total plus 
de 80 escadrilles soviétiques qui ont 
été mises hors combat 

Pour le surplus, l'organisation 
terrestre des Soviets a été grave
ment atteinte, abstraction faite dc 
ce que. grâce à l'avance des trou
pes allemandes sur terre, la plus 
grande partie de ces aérodromes 
sont tombés entre leurs mains

la nuit du 4 juillet, principalement 
les unités soviétiques en retraite, 
les voies de communication et les 
rassemblements de troupes derrière 

Un train de marchandises 
de 60 wagons a été détruit 

à l'ési de Smolensk. Trois autres 
trains de marchandises et un trans
port ont été touchés en plein but et 
ont déraillé. En outre, le feu a été 
communiqué à un train de muni
tions.

reserves et emis des obligations dc
l'Elat.

En outre. 11 y a lieu de velllet au 
ret'jur de main-d'œuvre à la campa
gne et de créer de la main-d œuvre 
nouvf Ue.

U  Ministre des Pinances jo  ali
gne dans son rapport que. pour la 
première fols depuis l'Armistlce. la 
situation financière est nette.

U> circulation en billets de l«ui- 
que était, à la date du 31 décem
bre 1940. de l'ordre de 331 miUla:ü.-.

34 nœuds et était équipé de quatre 
canons de 103 mm. ainsi que de six 
lance-torpilles.

24 avions anglais 

abattus en 24 heures
Berlin, 5, — Des tentatives d’at

taques faites ce Jour par des avions 
anglais conire les côtes de la Man
che, se sont dc nouveau terminées 
par une grave défaite pour l'en
nemi.

Au cours de combats aériens, 
huit chasseurs du type ^Itfire 
ont été abattus. La D. C. A. a dea- 
cendu trois bombardiers du type. 
Bristol Blenheim. ainsi qu’un autre

SUITE DE LA PKEMIEKE PAGE

( En outre. 11 est tout aussi diffi- forte colonne motorisée qui »  jéné- 
cUe de prévoir la capaciU de résis- tre il y a trois jo ^ s  en Haute 
tance des Soviets. » DJezire n'a pu

Dans le secteur de Merdja>oum,

Une protestation 

française contre 

le bombardement 

de Beyrouth
Vichy, 5. —  L'O. F. I. communi-

Jacques Doriot 

quitte la direction

du « Cri du Peuple »iaVions, Tandis que 1«  plus grands, S^kholm  que 1'^* Exchange Tele

Pans. 8 — Jacques Donot. di- 
recMur politique du « Cri du Peu
ple », écrit dans son journal qu’il 
a décidé d'abandonner lesdites fonc
tions.

11 motive sa décision du fait que 
sea nombreuses occupations de chef 
du Parti populaire française l'as
treignent a de trop fréquentes ab
sence». Il continuera cependant à 
représenter au sem du Journal le 
mouvement et les Idees politiques 
de aon pan:.

M. Henri Lèbre, rédacteur en chef, 
a ét* nomme directeur politique du 
Jounial.

US QPtRATHINS MILITAIRES
L e  c o m m u m q u é  italien

Rome, 8. __ Le Grand Quartier Général communique :

Durant des combats aeriens qui ont eu Heu au-dessus de l’ile 
ëe Malte, dans la Journee de vendredi, deux appareils anglais 

furent akattue. Durant la nuit, nos avions ont attaqué des bases 
aériennes de l'ile. Un de nos chasseurs n'est pas rentré,

Dana la baie de Famagosta, noe appareils ont bombardé les 

InataMations maritimes et des navires mouillée dans le port. 
D ’autree avione ont touche en plein par deux torpilles un croiseur 
auxiliaire de 7.000 tonnes. On peut compter sur sa perte,

■n Afrique du nord, activité d’artillerie sur le front de 
Tqferouk. Une formation ennemie, essayant de s’approcher de nos 

llKnea, fut repouesee. L'aviation de l’axe a attaque les installa- 
tlMie milltalrss de Tobrouk, ainsi que des campements près de 
Maras Matruk, Lors du survol ennemi de Bengazi, dont nous 

aven* parlé dans le communiqué de vendredi, notre defense 
ailti-aèrienne a abattu deux appareils ennemis.

■n Afrique orientale, la petite garnison de Debra Tabor, 
MMaretée depuie des eemaines, a capitule faute de vivree. On lui 

•  laiaaé le« armee en signe de reconnaissance de sa bravoure.
Dane le secteur de Galla et Sidamo, nos troupes, maigre le 

mauvais tempa et les mauvaises conditions de ravitaillement, 
•Mitlannent la lutte avec courage, bien qu’ètant entourees partout 

Im  troupes adverses.

Les bolchevistes

en retraite procèdent _
à des destructions Les unités «ovi¿tia».<>«¡"V3o a“v̂ fdT¿3Vmlî̂ ^s

systématiques

par les avions 

allemands

¡de deux «ppareils, Samuel Hoare. ambassadeur de
Y  compris les pertes de la nuit Grande-Bretagne à Madnd. une 

dernière, qui se sont chiffrees à „ote du gouvemement français 
douze ^pareils. l'aviation ang.aisc;protestant contre les bombarde- 
a donc perdu au total 34 avions au | menu de Beyrouth. Cette note a été 
cours de ce* dernières 24 heures,¡(¡ommuniquée au gouvernement de 
dans ges incursions «u-dess^ dU] ^^ashington et transmet la protes- 
territoire du Relch et de la cote de tation du gouvemement libanais

activité d'aritllene de part et d'au
tre.

L'atUque que les Britanniques 
avait déclenchée dans la région 
de Djezzine a été repoussee. Notre 
artillerie a causé de grosses pertes 
aux assaillants. Sur la côte, la flotte 
anglaise a bombardé nos positions 
de Damour dans l’après-midi du 

sans résulUt. Dans les autres 
secteurs rien a signaler.

BeT.T0uth a subi au cours de la 
nuit demière un bombardement 
aérien intense. Tripoli a également 
été bombardé. Notro aviation a 
bombarde sans répit les colcjnnes 
blindées britanniques ainsi que les 
rassemblements autour de Palmyre. 
Deux avions de la R-AJ. ont été 
abattus.

la Manche.

en retraite attaquées IL"ftes“' “

DES AVIONS ANGLAIS 
¡DÉTRUISANT LE MONUMENT 

CANADIEN A BREST

Berlin. 5. — On apprend dc 
itockholm que 1' * Exchange Tele

graph » a reçu de son correspon
dant special de Moscou, l'iniorma
tion suicante : I _  , * ,   ̂ ^

« L-. où sur le Dniester, les tiDU-' Berlin. 5. — Une escadrille de 
pes bolchevistes doivent se retirer.'cwnbat de ^laviation allemande a 
des ordres ont été donnés an Ukrai-

contre les mêmes laits.

Le bombardement 

de Damas
F. I.

attaque le 4 juillet, a plusieurs re
prises. les unités soviétiques en re
traite. Une batterie de D. C. A., 
trois pièces de gros calibre et 60

ne. en conformité des ins?ractions 
indiquées par Staline dans son dis. 
cours, pour l'organisation métho
dique des destructions.

» Un certain nombre de bataillons 
sont spécialement chargés de ce 
travail de destruction. Ils sont équi
pés de lance-flammes pour Incen
dier les récoltes et d'explosifs pour 
détruire les fermes. Ils massacrent 
le bétail, sans oublier la volaille, 
ils les empoisonnent pour rendre la 
viande impropre à la ocns<xnma- 
tion,

» On calcule, que de la sorte, des 
revenus valant plusieurs centaines 
de miUlons ont été détruiU durant 
ces demiers jours.

» Dans les cercles politiques allc- 
mainds, ce travail de destruction 
est considéré comme dirigé unique- Berlin. 5. — On apprend encore 
ment contre la population ukrai-Mes détails suivants au sujet de 
nlenne, qui est ainsi délibérémentM'^ugmenUtion peu ordinaire du 
lOTée à la lamine et à la misère i nombre d'aérodromfs soviétiques le 
car de toute façon les troupes alle-llong de la frontièrle orientale de 
mandes sont ravitaillées par le [l'Allemagne, pendant la courte pé-

Dans la nuit du 4 au 5 juiUèt, des - _  r -agence O

„î-g îrïr3 ;i,i;: « . .s  «

rial des Canadiens. Il s'agit du mo-ibien renseignée, il a pu être établi 
. nvunent qui, peu de temps après laïque le bombardement de Damas du

pans l'ancienne Pologne. 11 exis-; ¡çuerre mondiale, fut érige en sou-!26 Juin, que la propagande ennemie 
tait autrefois 43 aerodrcmies ; apresi venir du débarquement des Cana-| avait mis sur le (ximpte de l'avia-

Bes-î arabie, on en a construit 151 
I nouveaux au cours de ces demiers 
mois.

l'occufiation. on cn construisit 348 
nouveaux. En Lithuanie. Il y en 
avait 8 : les bolche/istes en ajoutè
rent 88. Enfin, ils établii ent 70 nou
veaux aérodromes au 13 qui exis- 

10véhicules motorisés bolchevistes I taient en Lettonie et 67 aux 
ont été anéantis à coups de bombes. I construits en Esthonie.
En outre, 23 camions automobilesl Tous ces aerodromes sovie iques ^  . . . .

qui -formaient une autre colonne : constituent un objMtif pour l 'a vii- jU em  a n C l C n S m m i S t r e S
ont été mitraillés en rase-motte.« ' '*on allemande : des attaques en

diens à Brest. La nuit dernière, une ition française, a été effectué par 
bombe britannique a renverse et ides avions anglais. L'exiunen de 
détruit la colonne du monument,' 
haute d'une trentaine de mètres.

La D. C. A. allemande a abattu 
un des avions assaillanu.

ont pris feu et ont été détruiU

Le grand nombre 

d’aérodromes 

construits 

par les Soviets

vagues successives les rendent en 
grande partie inutilisables, détrui
sant les avions qui y sont ranges

Reich et ne dépendent pas des four-'riode de l'occupation de la Polo-vérité.

98 avions soviétiques 

abattus
Berlin, 5. — Le 4 juillet. l'arme 

aénenne aUemande a iiUlige les 
pertes les plus sévères à raviation

été abattus ou detruiu au sol. tan
dis que les Allemands n'ont perdu 
que Six appareUs. L'affirmation des 
Soviets, selon laqueUe l'arme aérien
ne allemande aurait perdu le 3 juil
let 62 avions, est contraire à la

revoques
’.'ichy, — Poursuivant la tâche 

d'assamissement qu'il a entreprise, 
l'amiral Darían, ministre secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, vient de pren
dre les décisions suivantes :

M  BLANCHOT, député, ancien 
sous-secréiaire d'Etat, maire de la 
commune de Saint-Nazaire, et M. 

penes les piu* sevcres a j aviisuon GA SN IER - DU P A^ . sénateur, an- 
soviétique. 96 avions soviétiques ont cien mmistre maire de la commune

de Saint-Malô. 
leurs fonctions.

sont révoqués de

D'autre part, le ConseU munici
pal de la commune de Larche, dans 
la Corrèze, dont le maire est M. 
Jaubert. député, ancien sous-eecré- 
taire d'Etat, est dissous.

quatre bombes qui n'ont pas fait 
explosion ainsi que d'éclats d'au
tres profectiles a prouvé clairement 
la chose

Dés que la population de Damas 
a eu la certitude que les Anglais 
étaient les véritables auteurs de 
cette agression, des manifestations 
se sont produites, à la suite des
quelles on a dù faire fermer les 
marchés arabes.

LE COMMUNIQUÉ 

FRANÇAIS
Vichy, 5. — Les colonnes britan

niques venant de l'Est contenues 
par nos troupes n'ont réalisé qu'une 
faible avance dans l'après-midi du 
4 et la mat mee du 5 julUet, La 
colonne motorisée qui s’est emparee 
de Palmyre n'a pu que progresser 
de 30 km. environ en direction de 
Homs. Celle qui encercle Elvir 
E^zor a lancé vers le Nord-ouest 
quelques éléments légers. Enfin la

ÉCHOS ET CARNET

CALENDRIER. — Lundi 7 lulllet 
1»«1. — Soleil Lever a S ta. 58 ; cqvi- 
cher à 21 h. M  

Aujourd'hui : S»int «lie. — Demain 
Sainte Virginie.

IL Y A UN AN
)uil»«t 1140. — Le croiseur irar* 

çais f Frondeur » livre bataille a deux 
cioiscurs ançlais. près de l lle de Crele 
et coule ap:f\ deux heures dc combat 

Les batteries cotieres françaises ou
vrent le feu sur ie destroyer anglais 

ViaJiuy »

NÉCROLOGIE. — Une mort qui nou» 
_ profondément surpris et pemé e»t 
bien celle de M. Rabert DESCAMPg.
industriel ct Maire de LlNSËLUF.b.

Conseiller général 
du Nord, repré- 
sentanL depuis le 
18 Juillet 1925. )e 
Canton de Ttor. 
c«ins*Nard.

Tombe acciden
tellement. alors 
qu’il se trouvait a 
ia cérémonie nup
tiale d’un de s  
membres de sa 
famille. M. Robert 
Descamps a été 
ramené chez lui, 
rue de la Vignetu 
a LINSELLES. 

C'était un grand 
administrateur, 

un travailleur, un 
conseiller prudent 
et avisé, dont Tac* 
tivité se mamies- 
lait dune façon 

in des œuvres de 
dans les questions 

de protection

M. DESCAMPS  

CPh. Archives)

- ^  P O U V Ê Ï  

n r t .o n â i - .DEU)^

‘ c o î >t u m e s >

particulière au s 
solidarité sociale, 
d hyg’.ene, dasistance. 
de i'enlance et d'encouragement a la
famille.

Mamtes fois, au Conseil général du 
Nord, nous l'avons vu défendre avec 
acharnement son point de vue. appuyé 
sur les resuluts de ses études per* 
sonnello.s.

L  œuvre de prédilection du regretté 
M. Robert Descamps, celle à laquelle 
il a donne le meilleur de lui-méme et 
avec laquelle il & est identifié en quel
que sorte, c'est la sauvegarde de Tcn- 
fance. Le erand philanthrope a. en 
effet, créé a Linselles une pouponnière 
dont la renommee s'est etendue à 
travers toute la France et Jusque d«ns 
les rays voisina 

M. Robert Descamps éUit vice-pré- 
9ident de la Commission départemen
tale du Nord et membre des Commis
sions du budget et des grands travaux.

La ville de Linselles perd en lui son 
plus grand bienlaiteur. un Adminis
trateur emèrite, un réalisateur de tout 
premier plan 

A  Madame Robert DESCAMPS, alnal 
qu’à ses quatre enfants, nous présen
tons ici noa sentiments respectueux dc 
sinceres condoléances.

Les Funarailies aur«nt l»«u mardi I 
Juillet, a 1« »>«ures. a ia maitan mar* 
tuaire, rue de la Vignatt«. à LInsaiMs.

L E S  H O S T I L I T É S  E N  S Y R I E  j

-

r m s s i x r s  m
P u  Mjixence VAN DER MEERSCH

BCSCM * DES PRCCCOENTS 
FEV U XETON S

Domitien VAN BERGEN, accom
pagné de ta femme WILFRIDA, 
mori» une longue absence auxEtat»- 
uni». viennent en auto rendre vi- 
»tte d leur beau-frére MŒRMES- 
TKR. pauvre ouvner qui habite avec 
te» deux fület. JANNE et KARE
LINA, une vteiUe masure d'une pe
tite commune de» bord» de la Lys.

WILFRIDA était la sceur de la 
mère ie cet jeune» fille», morte 
âmpaii qiteUiue» année».

Eertcain connu. VAN BERGEN  
était senU. ( y avait une diaaine 
d'mttnée», te repoter dans ce petit 
viHage de h frontière franco-belge. 
C’eet là qu'il avait connu WIL- 
FRIDA dont U avait fait ta femme. 
Sm «Mee. KARELINA. qui a main- 
tenant dix-huit ant, éprouvait, étant 
enfant, une grande affection pour 
ton oncle. Cette affection ett rettée 
vtvmee émn» le cceur de la jeune 
m e.

KARELINA n'ett pat très heu- 
reifte. Sm »ceur JANNE, paptanne 
friete et oea. j, eft dure avec elle. 
DOM ITISN  M  dit que. ti un four 
eOe m beeoin de lui. elle ne doit pa» 
MétUer à mUer le trouver.

K A R M U N A , qm ett ailée travail
ler dan» une ferme det environs, 
fréquente un oabaret tenu par une 
vteüle fem le. ELSA T 'JŒ N S  et 
»en fil» ~OMAR. homme taciturne 
é* M  â U  an». KARELINA  ne

le craint pa» quoiqu'il boit beau
coup Un peu plus tard, elle con
tent à devenir ta femme.

Le jeune couple loue un cabaret 
. sur la frontière française, prés de 
la Lys en amont de Menin. G O M A R  
a l'intention de pratiquer la contre
bande.

Le cabaret devient vite le lieu 
de rendez-vous de» fraudeurs et des 
vauriens de la région. KARELINA  
est malheureute, G O M A R  boit ou
tre mesure et la brv.tuliS€. Il la 
trompe ouvertement avec une fille 
nommée FANNY. Quand ü est ivre. 
se« coléret sont terribles

TerrorUée. KARELINA tonge à 
t’enfuir. Elle demande à un vieux 
marchand de moules, habitué du 
cabaret, un nommé MOSSELMAN, 
d'aller voir, quand il te rendra à 
Anvert, ti ton oncle Domitien VAN  
BERGEN y habite encore. M OS
SELMAN, à ton retour d'Anvers, lui 
raconte ce qu’il y avait apprit.

— Oui, H habite tme malson par là, 
une vieille petite malson tout« en bri
ques de sable, «vec une porte à gros 
clous, des vitraux aux fenêtres, et Juate 
au-desaus de la fenêtre du grenier, un 
avant de bateau en pierre, qui sort du 
mur. Une maison riche, sûr. Propre. De 
beaux rideaux. Des ficurs auz fenêtres...

Il se rut de nouveau, attendant nne 
réponse. Elle ne vmt pes. Il se retouma. 
s'étonna de voir KareUna ai pâle, et tor

dant son tablier, d'im geste fébrile et 
pitoyable. Il en eut compassion, écourta 
les détails ;

— Jai vu soo nom sur la porte. Jal su 
que c'était là. Alors, j'al bu un verre au 
coin. Jal fait parler. Il est très nche. 
Il Tit là avec sa femme et leur servante. 
Ils n'ont pas d'enfam. Il voyage beau
coup, pour du théâtre et des livres, des 
choses comme ça... Voilà. Van Bergen, 
Domitien Van Bergen. Un gran«' homme 
brun, fort, gai. Je ne peux pas m ’être 
trompé.

Il lui mit la main sur la tête, lul re
leva le front :

—  Ça te fait de la peine. Karelina ?

Non. non. Mosselman... Mon Dieu I
S'il savait comme Je suis malheureuse ! 
Il viendrait, U m ’aiderait... Il me l’avait 
promis, vois-tu. Moaselman...

—  Ecris.
—  Je n’oserais pas.
—  Puisqu'il t'avait promis...

— Et S'U venait 7 SI Oomar le voyait? 
Tu connais Gomar. Mosselman. 11 le 
tuerait, je pense... Non. Je n'oserais 
pas écrire.

Hendrijk avait repris le coq. Il s’éult 
assis, prèa du feu. tenait la béte entre 
ses cuisses, lul redressait la tête et s'ap- 
prêwit à couper la crête. Il resta hési
tant, une seconde, la crête rouge entre 
le pouce et l'index, et le rasoir dans la 
main droite, n dlt brusquement d'un 
ton sec. sans la regarder :

— Fiche le camp...
Et. en même tempe. U donna un coup

de rasoir et une chair saignante tomba 
à terre, tandis que le coq gloussait et 
SC débattait

Karelina avait relevé la téte :
— M ’en aller ? M ’en aUer, Moasel

man T Tu penses que J'oserais

étanchait le flux vermeU et spasmodi- 
que.

Il semblait gêné. Il s’affairait sur soni cabriolet d’un fermier ami. dont H em- 
coq. lui lavait la tête à l'eau vmaigrée.lpruntait l’équipage en ces occasions.

C ’étalt le seul mode de locomotion qui 
lul plût. Il avait à ses pieds l’un ou l’au-

— Dame._ Je sais bien. Gomar et:tre de ses chiens, son fouet en main, la 
mol, on est amis de toujours,.. Mais. I pipe en bouche Et U filait bon train sur 
tout de même, 11 faut bien voir ce qui la grand’route qui mène à LUle. croisant 
est,.. Je comprends, je vois,.. Ce n ’est les cyclistes et les autos, l’air paisible 
pas une vie. Karelma. Je comprends... d’un rentier qui fait tranquillement sa

EUe le regardait EUe redisait, tout balade de digestion, 

bas : Il y avait par place, su bord des
• —  Tu crois que J’oserais î champs, des guérites où des douaniers

Il redit, fermement : i battaient 1* semelle Car ce novembre
— A ta place. Je foutrais le camp. s'anrx>nçalt froid et la pluie menaçait, 

voilà. ipoussee sur le pays par une dure bise
Il se pencha vers le poêle, prit le du nord-ouest, Oomar saluait les doua- 

tlsonnier dun rouge blanc éblouissant
maintenant et qui, dans la demi- 
obscurité, rayonnait comme un frag

nlers d'un moulinet de son fouet en 
homme qui se sait Irréprochable, Et. dç 
fait. U l'était. Cet enragé contrebandier

ment d'astre. Il l'appüqua sur la plalelne portait jamais sur lul un brin de 
vive du crâne, l’espace d’un éclair. Lei ubac de contrebande. Pour trois raisons, 
coq gloussa. Une odeur de chair brùleeldisalt-ll. D ’abord parce qu’il ne vaut pas 
monta ile français. Puis, parce qu’on n ’a plus le

-  Et S’il me retrouve. Hendrijk ? S’il à le fumer quand on i^t  comment 
me reprend ? '** fraudeurs le foncent. Enfin, parce

-  Attends l’occasion, file à Anvers, ¡q“ "»! serait trop W tede se faire pincer 
revou ton oncle.,. Mol. je falderal. l^ur une cigarette belge, quand on en

Il avait liché son coq. Hébété, l’anl- fraude chaque semame trois ou quatre 
mal secouait sa téte dégarnie, une téte c ™ «  kilos.
rasée et crueUe d’olseau de proie. Hen
drijk avait ramassé la crête. Il la cou
pait aux ciseaux, en petiU morceaux 
saignants, qui tombaient sur le carre
lage. Et le coq, le bec à terre, picorait 
çes morceaux de sa chair.

— Ainsi, reprit Hendrijk, c’est enten
du, A la première oocaalon, tu fais ton 
paquet, tu décampes, et Je te conduis 
à Anvers

rv

ün après-midi, Oomar s'en fut à LlUe 
cbercher de la maln-d'oiuvre

Il n ’était pas de ceux qui dédaignent 
les petites précautions. Et l’on n'eût 
trouvé chez lul nl briquet aans estam
pille, ni Jeu de cartes de contrebande, 
ni même une pauvre boite d'aUumettea 
belges. De si petites choses peuvent Jouer 
de trop mauvais tours à des fraudeurs 
iMtolres, quand, au cours de perquisi
tions infructueuses, les douaniers se ra
battent sur ce qu'ils trouvent, et e cher
chent la petite bête ». Pas de plus strict 
observateur des lois que le fraudeur.

Il fut à LiUe vers trois heures, II péné
tra pjr la porte de Oand, traversa les

n  s'en alla vers une heure, dans lei vieux quartiers de l'anoienna

Deûle, pittoresques et vétustes, avec des t 
malsons à hauu pignons, des façades à 
meneaux, des toiU de tulles epalsses. { 
alourdis et affaisses, des murs décrépits, 
d'où les plâtras tombaient. Courettes | 
culs-de-sacs. égouU à ciel ouvert, rues i 
étranglées et sinueuses débouchant' bi
zarrement sur des places toformes, font 
de oe coin du vieux Lille un objet d’in
térêt pour le curieux et de dégoût pour 
l'habitant.

Une grande activité règne dans ce 
quartier populeux '«t animé. Des éven- 
Uirea encombrent les trottoirs exigus. 
De gros trams verU. des autos, des char
rettes, se bousculent sur le pavé. Et les 
ouvriers, les ménagères, les gosses du 
quartier, une population tassée et mal
saine, y promènent des teinu blêmes 
et des mines tirées. Cabarets, boutiques, 

i hôtels borgnes, échoppes d ’artisans pui-
I lulent. On y trouve aussi, souvenir d'une
I ancienne bourgeoisie cludine, de gran- 
i des belles maisons renfrognées et anti
ques, boudant la rue. toumant leur vi
sage vers le Jardin intérieur : dea cou- 
venu, des casernes, et le palais de jus
tice. Tout cela datant d’un autre âge.

Au cabaret du Lion d’or. —  écurie pour 
douze chevaux. — Gomar laissa son 
équipage. Et II a’en fut à pied vera le 
palais de Justice. II l’ai teignit par une 
ruelle sinistre, trop visiblement uUIlsér 
comme latrines par la plèbe du quartier 
Il entra dans la aalle des pas perdus 
poussa la porte double de la correctlon- 
neUe. et fut dans la chambre de Justice 
parmi un troupeau de populace bigarrée 
et murmurante. Au bout, le tribunal, 
impaasible, rapide et indifférent, ren- 
dak la Justice en série, distribuait let 
amendes et les Jours de prison automa
tiquement, Une rumeur saluait ses 
airSts. Et oa sa les commentait da l’un

à l’autre, on approuvait ou on critiquait 
la sentence avec des attendus parfois 
inattendus...

Il y avait de tou:, dans ce pubUc, Des 
petits rentiers, des vieux de l'hospice 
Comtesse, voisin du palais, des amis ou 
des parents de prévenus, des témoins 
attendant leur tour ou voulant connaître 
le Jugement. Et cette lie aussi, héritière 
dc celle qu'on voyait Jadis en place de 
0*|éve, «u Jour des exécutions : malan
drins, souteneurs, fraudeurs, et de vieux 
chemineaux, qu'une vaste nostalgie, les 
souvenirs d’une jeunesse héroïque auUnt 
que le besoin de sécher leurs hardes 
poussent à hanter le palais de préfé
rence aux musées.

C ’est dans ce public que Oomar trou
vait ses hommes. Il «vait vite repéré le 
fraudeur en rupture de maison d'arrêt,

*>>**onnier» solide et affamé, le gail
lard décidé â risquer le paquet pour un 
blUet de cent francs. II s'approchait de 
lul lentement, s’insinuant parmi 1» fou
le. Il attendait une accalmie dans l’aver
se d’éloquence que débiUlt. inuülement, 
écouté du seul pubUc un jeune avocat 
stagiaire au zèle encore tout neuf,

— Hé 1 l’ami. Je pale la goutte...
L ’autre se retoumait, Oomar clignait

de l’oeil. On se comprenait. On  sortait
dlscrèt«nent.

Au petit café du coto. un simple ca
baret où les gens courent se remettr« de 
leurs transes, on s’attablait. Oomar ex
pliquait brièvement t

— Y  a cent franca â gagner demain 
«olr,

—  Comment T
fA etOnet.
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